
IL est aQflO iiien.fL etaîi crue les; mau.vais angçsQpt 9ffserv<

géip .con$orve 1oLuteà ses fac-ul tés. Mpntales,en.pprdant la Éerme.-
sapcifian-te a leD pêplié ortel. Mais voilào..ODieu maniifeste.
admirablepment aà. ppissance. ,Tous.-l'es..effbrts de. l'.Enfer ~u~s
viennent se briser devant un-objet bénit que-jleur -oppqse, :a'vec..
eâprLit de foi,. nmême -le plus humble des. chrétiens- l Dans la
suite de notre étude,. tu verras comment le DEiâ'bsousla fýrrîn'e
d'un.Imonstre horrible, recula' devantila médaille'de. saint Bénit
que le Dlr Bataille* avait aeo.ýtée. comme tahisnan contre les im-
menses dangers auxqqêl il, s'exposa po.ur surpendre et révéler
à notre siècle les sini . tre. maciLinations que prépare Ljucifer
contre JésusGChrist et son Eglise.

Quelle confusion -pour cet êtte si fier dé son intellige 'eed-
sa force, de sa scienlce native dou-biée de' 'n -exPéËience soixante
foi&a sécuIaire, de. se voir ob1igý de fuii devant un1 lenfàùt qt4
fait pieusemernt b ýsigne.deà la croix,,oui qui lui inflige lasp.çrsloü,
de quelques -gouttes, d. eahi bénite 1 Voila ces chalnes- spirituellées
qtýe lui a Xorgées le. Sauýyeur, sous I étreinte d:êsgàééà il s'éva-ý
noùnicomme i ombre..épaisse 1des nuits 'd'autbnrne 1 appohé;-
de l'aurore. Ceux, qui s'en servent fidèlemet,. sot.l-àbii de'

sfrumoins que,. pa .run déc 1rât spécial d«la e«
pour la gloire deDîed .'et 'leur propre utilité, Iire clamp.soitf
laissé à l'exercil"ce dàe.sa perversité.

Quelle leçon en .onýtre M.,e.Dr Bataille n'a-t-l pas dôninée à ce
siècle lég§r et sceptique ! N*à anete ecmêçý eh .ute

aâý-o'nta'tsoit ýeU .irnprtafle sans fair-e le signé dé la.ci6ix
sur eux-miêdei d'abord, et jeius souve-nt sur les' bjets d'estinés.
a unuaepm 1it et'la génération aôtueileý.a, *non seûlu
MenLt'ômpiu aveo. -ette» tradition si chrétieûne,~zcq~ n

certain M rn~is pour. ceis' ~aqiieg q-4 ieneùtti .r$MUen
Agè. Pontant, il« fàit'quie les* cbrétiens' dùi Jour a preiïuèift

que'leDiable nes pgs'uh mý'tlie, mi i~Ùt~~n>1
redo-ue.ib'Ie au doublé~in d..em~a t ~è?~~i

j4als, DÜ~IS s&dffesQug les enïpéerel TOs ro-ai*ns, 1Dêi ue
lui a a§'ûatde làtitÙe qu'à l'Pépoeu a èile 'Let

e~~iemêt"ddge~uxde érse ' leý'a-.n eý qieè'G!isV Wa
nigeà -orpré,a rxd oxao~l èii. a
raire; et q iÙ f de rire' de la sSMpIc âhnd p -eil là ùt'
si hâàtër-dd. rêvènir à. 'leur antieque- -çÈojàho; quf'à- est, cellà é 

Vi lï~'uiveltèé :n gare aux f inpr(IidiltW Wéè-ks
ldes syrmpt6mes le âplus àlàrmiants de'P Vaôffo sa . niqu e


